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I.° ... I A.M le mar- par les miracles dûsà l’intercession de tion. Elle fut placée gardienne de l’occasion de le prouver. Le gouver. 

quis de Biencourt Pontrincourt, je me la Vierge immaculée, il implorera les l’Église et protectrice de ses pasteurs, nement, la chose est trop évidente pour 
trompais... légèrement. • bénédictions célestes sur la paroisse et Sa propre grandeur la trompa, elle fut étre contestée, lui a accordé le patro. -Je n’ai pis v„do mes yeux le ^ 1. . .qu’il Itzi fait . . . . . .peine !comte eux oll :ke pirilla dus sonte. XValoir nos droits. 'S ^ 

|tean ex question, ni connu personnel de quitter, mène pour quelques mois. | peatir. .ont-ils choisi un autre homme pour
ètre le dispensateur de leurs faveurs y

funeste ailleurs que dans Carleton chateau d’Azay-le Rideau 
si on n’y faisait attention.Arrivant Ensemble !

LE PRINTEMPS et m
NOUVEAU MAGASIN !
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Ol, MELANSON
A le plaisir d’annoncer au publie que la société 
Melanson 4 Poirier étant dissoute de consente- 
ment mutuel, il a ouvert dans la batisse entre 
celles de M. F. Poirier et M. Calder, un magasin

traîne péniblement chez le curédu vil- 
lage.

Celui ci est effrayé tout d’abord de 
celte apparition, il se rassure néan- 
moins, écoute le récit de celle qu’il ve- 
nait d’enterrer, et va prévenir les pa- 
rents avec tous les ménagements né-

TelegraphicDepuis les dernières élections 
générales, les conservateurs ont en
levé six sièges aux libéraux, savoir: 

East Hastings, Selkirk, Argen- La rumeur que 1 
Cabe sera le Légat • 
est-contredite.

La Presse dit que 1 
formellement et una 
naître le royaume d(

On propose de ten 
internationale de jur 
la question du droit! 
g.és politiques.1

A Le command ur G 7 Jamestown, dans un 
toutes les tribus iut 
sont en paix. Les Ind 
dans ses mesures sau 
sives.

lement M. de Biencourt, attendu que —................................. ..............
Au Révérend Messire F. v. J. Michaud poursuivi sa mission et si parfois Nous ne le savons. Mais les énumé. 

cur de la paroi si de Saint-Je H Bap- aveug ons, ( lie s’est ou rateurs du comté sont les amis aux- 
T listede. Bouctouche, Nouveou-Bruns--***** l.:imisdesnatte2 

tick, à l occasion de son départ pour 
le Vatican en la Ville Eternelle de Ro-
me, ce trentième jour de mars, ‘mil 
huit cent quatre-vingt-un.

Oui. Messieurs, la France a toujoursteuil. Brome, Charlevoix, Belle- 
chasse; les libéraux en ont gagné 
deux : Northumberland Est et Car

cessaires. La joie de ces derniers fut 
telle que, au lieu de faire poursuivre 
les trois sacrilèges, ils les recherche- 
rent dès lors pour leur faire cadeau de _____. 
tous les bijoux de la fiancée en remer-’de conclure 
ciement de l’avoir, bien qu’involontai-

je ne suis jamais alle en Touraine, 
mais cet oubli réparé, tout le reste de 
mon article est strictement vrai. Les 
détails que j’ai donnés, les livres dont 
j’ai fait des extraits, je les tiens de l’ho- 
norable sénateur F. Y. A. Trudel, que

bliée un in-tant, ses retours out to : quels il avait promis ces positions. Ré- 
jours été marqués par des démonstra-cemment encore, un de ses protégésa 
lions publiques en l’honneur du saint été appelé à remplir à Caraquette une. 
ou de la sainte qui l’avait tout spécia- position du ressort du gouvernement 
lement protégée. Nous aussi, Aca- fedéral. i.
diens, à l’e:emple de notre mère-patrie. M. Turgeon a donc méconnu l’im, : 
Navons-nous pas une mission à rem- portance d’un commissaire recenseur..
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leton. On le voit, il n’y a pas lieu
an revirement d’opi-

nion que nous prêchent les feuil- 
les de l’opposition.

général ou sont offertes au public tous lus arti- 
eles de consommation qu’une famille puisse 
avoir besoin. Mon stock est neuf, bien choisi,et.

rement, rappelée à la vie.
les lecteurs du Moniteur connaissent 
depuis qu’il a plaidé d’une manière si 
énergique, dans le sénat canadien, en 
faveur d’une équitable répartition du 
patronage du gouvernement parmi les 
Acadiens.

Révérend et Bien Aimé Pasteur,
Permettez à vos humbles paroissiens 

de vous féliciter du choix qu’il a plu 
à Sa Grandeur, notre vénéré Evèque, 
de faire, en vous invitant à l’accompa- 
gner à la Ville Eternelle.

Vous allez nous laisser pour quel- 
ques mois, que nous trouverons bien 
longs !

Pendant plusieurs semaines vous ne 
serez plus au milieu de nous à nous 
prodiguer vos soins empressés et vos 
conseils paternels. Les nombreux 
services que vous nous avez rendus, 
les sacrifices sans nombre que vous 
vous êtes imposés si libéralement, ont 
doté cette paroisse de ce beau et ma-

sera venda à des prix étonnamment bas.

Mon assortiment de 

Marchandises Sèches 
—comprend :—

LUSTRE NOIR et de couleur.
COBOURG, ETOFFES A ROBE (à 

(flatter tous les goûts,) 
INDIENNES de tout prix,

COTON BLANC et JAUNE,
WINCEY, DRAP CANADIEN, 

DRAP NOIR, FLANELLES,.
COTON en paquets BLANG, BLEU, &c ,

DUCK, COUTIL,
FLEURS POUR CHAPEAUX,

RUBANS,
DENTELLES, &c.

CHAPEAUX D’HONNES,
HABILLEMENTS,

GILETS, VESTES et 
CULOTTES, etc.

.8 MONITEUR ACADIEN plir? Ces mèmes marques par lesquel- Nous ne savons comment expliquer la| 
les on vient de reconnaître la France, chose; nous ne savons non plus qui. 
n’existent-elles pas pour nous ? Elles blâmer, le gouvernement oa M 
existent, et voilà comment expliquer

Le Marquis de Biencourt Pou- 
trincourt.

Il est assez rare, depuis Mathusa- 
lem, que deux connaissances se re- 
trouvent après une absence de 277 
ans. Ce qui est plus rare encore, c’est 
de se retrouver tel qu’on s’était laissé, 
avec les mêmes idées, les mêmes aspi- 
rations, le même amour.

Cette agréable rencontre je viens de 
la faire, et plusieurs d’entre: ceux qui 
me lisent seront tout surpris de renou- 
veler, eux aussi, la connaissance d’un 
ami perdu depuis 277 ans.

L’on se rappelle —j’entends parler 
de ceux qui lisent l’histoire —que la 
fondation de l’Acadie, en 1604, est dûe 
principalement à De Monts et à Pou 
trincourt. Ils étaient d’abord en so- 
ciété, mais De Monts ayant été ruiné 
par les Hollandais, céda tous ses droits 
et privilèges à Poutrincourt, qui re- 
vint à Port-loyal, en 1610, avec de 
nouveaux colons et son fils Biencourt.

Peu d’années après, il subit le me 
me sort que De Monts, il fut ruiné à 
son tour, et, pour comble d’infortune, 
il eut la douleur de voir la colonie aca- 
dienne, qui commençait à prospérer, 
tomber entre les mains des Anglais 
qui la détruisirent de fond en comble.

A la fin de l’année 1613, il ne restait

geou. -5
Soyez certain, M. le Rédacteur, que 

le mecontentement est grand, et que : 
les conservateurs de Gloucester, An- 

clamer en tout temps sa puissance et glais comme Français sont dans l’é-. 
d’exalter ses bienfaits aux yeux de tonnement, car M. Sivewright n’avait 
ceux qui nous entourent. N’a-t-il pas aucun droit à cette nomination. Ami 
fait pour nous ce que tant d’autres fidèle de M. Burns, avant tout il a tra.

vaille, comme ce dernier, à assurer le I 
triomphe de M. Anglin en 1877, et : 
comme lui, en 1878, il a entravé la no- 
mination de tout autre candidat, lors.

la confiance que nous devons reposer 
dans le glorieux patronage de Saint 
Joseph ; noire mission, c’est de pro-

Shédiac, Jeudi, 7. Avril 1881.
M. Trudel est en" correspondance

avec M. de Biencourt—tous deux ont 
écrit un livre sur le même sujet: Les 
Chambres hautes—lequel, outre les 
liens qui l’unissent au peuple acadien, 
ne laisse pas que d’avoir également 
des attaches du côté du Canada.

On en jugera par le passage suivant 
extrait d’une de ses lettres adressée à 
M. Trudel, à la date du 29 août 1820.

« Je me suis laissé aller à causer 
avec vous comme si nous étions de 
vieux amis. Mais ne le sommes-nous 
pas? J’ai tant d’attaches avec le Ca- 
nada ! Un de mes ancêtres, Poutrin- 
court, était en Acadie cous Henri IV. 
Ma mère est la derante de la famille 
de Montmorency. M. Taval (de Mont- 
morency) était, je crois, le premier 
évêque de Québec.

Je terminerai par un épisode de la 
guerre France Prussienne, dans lequel 
notre héros —qu’on me passe le mot

LE LEGS DE FEU LE PERE 
DUNPHY. M. Gladstone a 

d’hui son discours be 
venu de l’année s’est. 
041,000, et les dépens 
moins que cette som

Les dégâts sur mes 
ses par les derniere 
énormes, et il y a ou I 
trains ont été arrêtés 
graphiques enlevés. 1 
importantes inondées

Des récents coups I 
mise ont causé 16 per 

Siou 
La ville de Vermill 

de quelques maisons, 
te la partie basse de 1 
l’eau, ainsi que la vil 

Co 
Une secousse de tre 

re a endommagé tout 
la ville de Chio; pl 
ont été tués et les ant 
dans les champs. PI 
ges ont été détruits.

Nous sommes certain que tous 
les catholiques de cette province 
regrettentvivement le différend qui 
s’est élevé, à propos de ce legs, en- 
tre Mgr l’Evêque de ce diocèse et 
les Frères de la Doctrine Chrétien- 
ne, et qui vient de s’accentuer da- 
vantage et de s’affirmer devant la 
législature et les tribunaux de la 
province. i Quelques renseigne- 
ments ne seront pas hors de pro- 
pos.

saints out effectué pour les peuples 
respectifs qui les ont en vénération ? 
Qui sait si dans ses insondables des
seins. Dieu n’a pas voulu le donner
pour protecteur de noire race? Oui, 
cette mission dont nous revêtons pour 
ainsi dire l’obligation envers St. Jos

que son mailtre ne pouvait se faire éli. 
re.-

Tel est l’é at des choses dans Glou- 
cester, et seul Dieu sait quel sera notre 
avenir. Sur qui nous reposer ?-dans 
quel parti politique devons-nous avoir 
confiance ?

Nous ne pouvons plus compter que 
sur la force et l’influence de votre 
journal, et j’espère que vous ne nous 
abandonnerez pas, comme ont fait tous 
les autres. +

UN ACADIEN-FRANCAIS.
Gloucester, N.B., 28 mars 1881.

guifique couvent, dont la vue rappel- 
lera toujours à notre mémoire son glo 
rieux fondateur, lors même qu’il ne 
sera plus au milieu de nous. Eujeffet, 
quelle œuvre divine et grandiose ! 
quelle œuvre patriotiq ie que la fonda- 
tion d’une pareille maisou religieuse

sepir apparaît grande et belle ! un jour 
peut-être l’avenir nous la montrera 
comme fait accompli si nous sommes 
fidèles à y correspondre. Nous som 
mes le gra An de sénévé jeté autrefois 
sur les rives d’un monde nouveau :dans Bouctouche ! Que de bienfaits 

cette institution nest elle pas destinée 
à nous rendre ! Y )

Les Drogw
GROO RE RIES 

SUCRE, MELASSES,?

1 celle semence doit rapporter au.cento- 
tout la vraie reli-= ‘Il y a une dizaine d’années, le 

Rév. M. Dunphy, ancien curé, lé- 
guait à sa mort deux mille louis Oui, Révérend Père, nous rezon 

naissons que, ne consultant que votre 
zèle et votre clarite, vous navez pas 
hésité à venir au milieu de nous eri- 
ger cet asile de la piété et de la bien- 
aisance, notre gloire, notre bien et

ple en répandant par
gion. C’est pourquoi nous avons été 
de la part de la Providence, l’ojet d’u 
ne attention toute spéciale. L’œuvre

Farine de ble, de ble-d’Inde, d’a- 
voine, et d’orge,

FEVES, THÉ, TABAC, VIANDES,
pour l’établissement à St. Jean d’u- 
ne école enseignée par les Frères. dont St. Joseph a si sagement préparé 

les voies, s’accomplit: le Collège St. 
Joseph prospère, il grandit dans l’opi 
nion publique, il croit dars l’estime 
des vrais patriotes, de tous les hom 
mes de cœur qui suivent avec intérêt 
un mouvement de régénération com 
me celui qui s’opère merveilleusement 
depuis quelques années. Oui; il pros- 
père notre cher College, et il prospère 
ra davantage si nous le secondons dans 
son action.

Qu’il me soit donc permis, Mes- 
sieurs, de déclarer que si nous devons 
être fiers de posséder à notre avanta- 
ge un monument aussi magnifique, 
aussi glorieux à la Religion et à la Pa 
trie, que si nous nous réjouissons de 
le voir de jour en jour progresser, 
nous aurons une bien plus belle occa- 
sion de nous féliciter de son succès, si 
l’œuvre de l’éducation qu’il a pour 
mission de propager se realise à l’ave- 
nir dans toute sa plénitude avec les 
espérances que nous y attachons. 
Puisse donc cette institution exercer 
une influence de plus en plus bienfai- 
sante sur l’avenir de notre nationalité; 
puissc-t-elle voir se presser dans sa 
vaste enceinte, en phalanges plus ser

‘ Un peu plus tard, Mgr Sweeney 
faisait venir plusieurs Frères a cha-POISSONS, CORNICHONS, 40,

ALIMENTS DE TOUTES SORTES 
EN BOITE,

une seconde fois—se trouve directe- 
ment mèlé.

Tout l’est de la France était tombé 
aux mains des légions de l’empereur 
d’Allemagne, alors roi de Prusse. En 
vertu d’un armistice, un détachement 
de Prussiens occupait le département

notre grandeur futurs. Elle prospé- 
rera celte Institution, nous en sommes 
certains, car elle est heureusement 
sous la direction des bonnes Sœurs de

cun desquels il s’enggea de payer 
$200 pour frais de route, et un sa- 
laire annuel de-$200, puis Mgr de- 
vait les fournir de logement et d’é- 
coles. Subséquemment leur salai- 
re fut porté à $240. Les écoles 
tenues par les frères coûtèrent de 
$4,000 à $5.000 par année à Mon- 
seigneur, qui comptait sur l’intérêt 
du legs pour se dédommager un 
peu.

Quand après avoir tenu tête à la 
guerre scolaire pendant plusieurs 
années. Monseigneur obtint des 
concessions qui lui permettaient de 
retirer quelque fruit des taxes éle 
vées payées par les catholiques de 
sa ville épiscopale, les Frères après 
y avoir consenti d’abord, refusèrent 
ensuite de subir l’examen qu’on 
exige d’eux comme des Sœurs de 
Charité. Mgr. leur intima alors à 
regret qu’il lui fallait se dispenser 
de leurs services, car ses ouailles ne 
pouvaient payer pour l’entretien 
des Ecoles des Frères après s’être 
saignés pour les écoles publiques. 
Avant de partir les Frères exigé- 
rent et reçurent des exécuteurs 
l’intérêt qui s’était accru jusqu’a 
lors sur le legs du Père Dunphy, 
soit $4,000. Les Frères étant

SEMAILLES.
a CHAUSSURES, 

Bottes, Souliers, Claques, 
SLEEPERS.

) —HUILES —

Huile de charbon, huile de morue, huile 
2 de morue.

Huile d peintures crue et bouillie.
Peintures de toutes couleurs,

Zables, Poudre, Plomb, Caps à fusil.
Cornes à poudre,

CLOUS ASSORTIS, VITRE, POTÉE, LAMPES, 

Ferronnerie,
• Verrerie, Ferblanterie, Ta- 

pisserie. Faience,
Cuir a Semelle,

Et une foule d’objets de fantaisie trop nombreux 
pour être énumérés.

Je prendrai des Chaussons en 
échange pour marchandises.

Mon magasin, tel que composé, est l’un des 
mieux fournis de la ville, et le public peut être 
certain que je néglirerai rien pour servir ses 
goûts et le traiter avec cour.ois’e.

OL. M. MELANSON.
Shédiac, 15 mars 1380.

Tout annonce l’arrivée prochaine 
du printemps bien que M. Vennor 
nous promette encore quelques tempe, 
tes. Malgré notre respect pour cet 
astrologue distingué, nous engageons 
les cultivateurs à ne pas s’endormir 
dans une fausse sécurité. Ils pour- 
raient bien être surpris par la belle 
saison et c’est surtout en agriculture 
qu’il Une sert à rien de courir mais 
qu’il faut partir à temps

Une question d’une importance ma 
jeure, se présentera bientôt pour notre 
population agricole. C’est le choix 
des graines qu’on se propose de mettre 
en terre. On n’attache pas d’ordinai- 
re assez d’importance à ce détail, mais 
c’est de là que dépend souvent le suc- 
cès d’une récolte.

Lorsqu’on a confié au sol, une se- 
mence dont le germe était attaqué, on 
s’épuise en stériles efforts pour ne re- 
cueillir à l’automne, qu’une maigre 
pitance.

p Cl larité, dont nous connaissons déjà
les bous résultats de leur zele et de 
leur dévouement.

Avan: votre départ, permettez nous. 
Révérend Père, de vous féliciter de 
votre succès, et vous remercier de tant 
de bienfaits : notre reconnaissance 
n’aura de terme que celui de votre vie.

Maintenant, une dernière faveur que 
nous sollicitons de votre bonté, c’est

Nous voyons que la 
serves, établie à Saint 
MM. Hoeggs & Ce., 
& Hatheway sont les I 
Canada, va préparer 1 
grande quantité de tot 
d’inde, probablement 
chaque. Les cultivas 
sormais l’avantage d’t 
plus dans cette ligne.|

M. Hœgg est prêt à 
- avec les cultivateurs q 

fournir de tomates et 
doux. I1 met aussi er 
espèce de viandes, fov 
sa marchandise a un 
Angleterre et à Terre 

. un autre résultat de I 
... tionale.

I plus un seul colon français en Acadie, 
excepté Biencourt, qui avait réussi, de l’Indre et Loire. C’est dans ce dé-

parlement, ON s en souvient, que seavec quelques compagnons, à se sous- 
traire aux soldats d’Argall.

Pendant les dix-neuf ans que dura 
la domination anglaise, Biencourt et 
ses compagnons maintinrent en quel- 
que coin de la Nouvelle-Ecosse, le dra- 
peau fleurdelisé, et, quand les. Fran- 
vais y revinrent, en 1632, ils trouve 
rent un noyau de population et des

trouve la résidence du marquis de 
Biencourt.

Les Prussiens, soldats, officiers, jus- 
qu’au prince Frédérick Charles lui- 
même, viennent s’installer sans façon 
dans le château de M. de Biencourt 
qu’ils pillent, en véritables Ostrogoths,

b 
d 
e 
t

que, quand vous
Sainteté, il vous plaise de lui deman- 
der, pour nous. Sa Bénédiction Apos- 
tolique.

serez aux pieds de Sa

Recevez, Révérend Père, CM partant, 
plus ardents pour que lenos VOUX les I 

Tout-Puissantde la cave au grenier.
vous accorde un heu-M. de Biencourt indigné écrit alors 

à Son Altesse Royale la lettre suivan- 
te :-

soldats tout prêts à faire déguerpir au roux voyage sous le beau ciel de lIta 
lie, et un prompt et sauf retour aulmi- 
lieu de hous: Veuillez, bien aimé 
pasteur, croire sincèrement à cettejex- 
pression de nos sentiments d’affection 
filiale envers vous, et à notre attache- 
ment le plus sincère. Adieu do c! 
puisqu’il nous faut nous séparer pour 
quelque temps. Adieu! mais em por- 
tez avec vous et nos vœux et nos 
coeurs..

plus vite les Anglais ou Ecossais qui 
s’y étaient établis.

Eh bien! c’est ce Poutrincourt qui, 
avec son fils Biencourt, a tant fait pour 
la fondation et la colonisation de no- 
tre pays, que je retrouve aujourd’hui 
dans la personne de son descendant, le 
marquis de Biencourt Poutrincourt, 
royalement installé au chateau d’A- 
zay-le-Rideau, dans le département de 
l’ludre et Loire, en France.

Si, après un long voyage, je rencon- 
trais en Chine un de mes compagnons 
d’enfance, je ne serais pas plus agréa- 
blement surpris que je l’ai été de trou- 
ver au chateau d’Azayle-Ridgau un 
descendant de Poutrincourt. A__

Ceux qui s’occupent des questions 
d’histoire, qui fouillent les vieux bou- 
quins poudreux, qui reconstruisent la 
vie des hommes du passé, ont de ces 
attachements pour les noms qu’ils ont 
connus, et le public, qui ne comprend 
pas cet engouement, rit souvent de 
ce qu’il considère comme un commen- 
cement de dérangement mental-

Pour revenir à mon héros—je me 
suis porté malgré moi à appeler héros 
an homme qui descend en droite ligne 
du fondateur de ma patrie -le mar- 
quis de Biencourt n’est pas le premier 
venu en France à l’heure qu’il est. 
Outre qu’il est le propriétaire d’un, 
château et le possesseur d’une grande 
fortune, ce qui n’est pas trop mal pour 
un homme dont l’aïeul a été jeté en 
prison pour dettes.... en 1612, c’est de 
plus un penseur et un écrivain. -__

J’ai en ma possession deux opuscu- 
les signés de lui. Les Chambres hautes 
et Le droit de voler, qui témoignent 
d’un homme aux pensées élevées et 
aux doctrines les plus saines. X

Les principes religieux de M. de 
Biencourt sont les principes des co- 
lons que son ancêtre a emmenés à 
Port Royal; et ce n’est pas un mérite 
ordinaire pour une famille que d’être 
restée, de génération en génération.

« Asay-le Rideau,
« 21 février 1871

« Monseigneur,
« Il a plu à votre Altesse Royale de 

venir visiter le château d’Asay. En 
d’autres temps j’eusse été très honoré 
de cette visite. Aujourd’hui, je suis 
forcé de dire à votre Altesse Royale 
combien je trouve ses façons étranges 
et grossières.

«N’oubliez pas. Monseigneur, que 
vous n’ètes pas au soir d’une bataille: 
vous occupez le département d’Indre- 
et Loire en vota 8 conditions d’un 
armistice, et rien ne vous donne le 
droit de venir chez moi, de vous y fai- 
re servir malgré moi, de manger mon 
pain, de boire mon vin.

« Les gentilshommes de votre état- 
major, les officiers de votre armée et 
vous, ne savez rien des égards que les 
gens bien élevés se doivent entre eux ; 
vous ignorez le respect que, chez les 
nations civilisées, le vainqueur doit au 
vaincu.

« En vous asseyant à ma table, en 
vous faisant héberger à mes frais, en 
demandant du vin de Champagne que 
je n’avais pas, vous me donnez le 
droit de vous parler comme je le fais.

€ En voyant les façons de leur prin- 
ce, je ne m’étonne plus des procédés 
parfaitement grossiers des officiers de 
votre armée qui socitlent ma demeure 
et qui se font nourrir chez moi, à mes 
frais, depuis le 4 février

« Veuillez agréer. Monseigneur, l’ex 
pression des sentiments d’indignation 
que j’ai dans le cœur.

« J’ai l’honneur d être. Monseigneur, 
avec le plus profond respect, de votre 
Altessse Royale, le plus humble enne 
mi.

« MARQUIS DE BIENCOURT.

« P. S. —On me dit que j’ai eu égale- 
ment l’honneur, bien involontaire, de 
traiter à ma table son Altesse Royale 
le prince héritier...»

PASCAL POIRIER.

Nous donnons ici quelques conseils 
pratiques, dont l’utilité est encore aug 
mentée par l’époque de l’année; car 
c’est dans quelques jours que devront 
commencer les travaux qu’ils is) 
quent..

Dans la culture des plantes dont on 
recueille-les produits avant que la se- 
mence soit formée ou mûrie, on a soin 
de réserver, pour la, propagation de 
l’espèce, un certain nombre de pieds 
qu’on appelle des porte-graines, et 
auxquels on laisse parcourir toutes 
les phases de la végétation. La récol- 
te des graines dort se faire autant que 
possible lorsqu’elles ont atteint leur - 
parfaite maturité. On doit aussi choi-. 
sir pour la récolte de ces graines, un 
temps calme et sec.

rees,-une jeunesse nombreuse, avide 
de puiser à cette source toujours jail 
lissante des principes et des connais- 
sances qui fout le citoyen vertueux et c 
éclairé. Enfin, pour résumer toute 
l’ardeur de nos souhaits, puisse t-elle 
n’avoir pour boussole, pour étoile po- 
laire que la vérité, et continuer — ad

Nouvelles et F.

Chaussons ! 1Vos PAROISSIENS.

$
Le patronage de St. Joseph.

DISCOURS PRONONCÉ LE 19 MARS A LA 
SÉANCE DONNEE AU COLLÈGE ST. JOSEPH, 

NENRANCOOK.

(Suite et fin.)
Indubitablement, messieurs, cette 

institution continuera à travailler 
dans l’intérêt de la noble cause qu’elle 
a jusqu’à présent si vaillamment sou- 
tenue tant que St. Joseph se fera son 
guide, mais aussi de notre part nous 
devons nous efforcer de mériter Cette 
protection et reconnaître les faveurs 
qu’il nous a conférées par l’entremise 
de cette maison. Je Tous ai dit la pro- 
tection visible de ce grand Saint sur 
cet arsenal de la religion et de la scien-

La vraie bonne place pourre 
ger les Chaussons et Mitage 
acheter, c’est au Magasin dunle

. les Chaussons et les Mitaines, 
et il nous en faut une énormes 
aux tricoteuses, qui trouverc. 
plus grands avantages.• OLIVIL 

Shédiac, 2 mai.

—Le crédit foncier 
est en pleine opération 
ce de Québec. A Mon 
place $200,000 principes 
districts ruraux.

—Le dernier recenses 
Unis porte à 50,152,860 
ration de ce pays.

—Lord Beaconsfield 
ment malade.

—La princesse Lou 
ra pour le Canada vers 

—Ua journal du Min 
dans certains bas-fouds 
y a jusqu’à cinquante 
Un fermier de Minnes 
qu’il lui faut creuser co 
pour atteindre le sompn 
les de Toin. E 

—Le froid de ces jon 
considérablement raffed 
nos baies qui commeng 
gereuse pour la travers

• NOUVEAUT

M. André B. Poirier vient 
poser dans son magasin, po 
Poirier complet et 
dises nouvelles du g° X te pi 
prix exeessi vomer 
dre en échange de mar de chaussons et autant de 
4 n ferait bien de I’al er vo 
ailleurs.

Shédiac, 7 avril 1881-

—Que nos aimal 
veuillent bien lire la 
nonce de Mme C. H

Compliment. M. le I 
té ministre de l’agricu 
plimenté M. Girouarc 
Kent, sur la manière | 
a rédigé la liste des| 
seurs de son comté. < i

Le Rév. Père Labi 
book, remplace Messi: 

cure de Bouctouche p i 
de celui-ci.

M Beau bœuf —M. E i 
cultivateur intelligent 
dait ces jours derniers. 
se pesant 1215 livres| 
quatre quartiers débit L 
livres de viande. L’a : 
Avard, l’a détaillée à 
di dernier. Ou ne no 
que les fermiers acadi - 
faire la concurrence 
miers sous le rapport 
ment des animaux.

—Les derniers avis 
dent que de grandes i ! 
furieuses tempêtes 1 
plusieurs provincess 
Mediterranuée, avec 
propriété.

—M. R. 8. Léger 
Ste. Marie, vient de 
affaires à Moncton, 
un magasin généra 
Dunlap. Nous lui 
le succès qu’il mér 
nonce.

multos et multos—d’arborer bien haut 
l’étendard sacré sur lequel sont gra 
vés en caractères saillants ces trois 
mots, l’espoir de tout un peuple : Re- 
ligion. Patrie, Honneur.

WILFRED HACHÉ.

ensionnat N. D. du S. Gœour, 
MEMRAMOOOK, N. B. partis, et le legs qui dans l’inten- 

tion du donateur devait profiter à
Cette nouvelle institution agréablement située la jeunesse catholique de St. Jean,

dans la magnifique Paroisse de Memramcook ; 
auprès du collège St. Joseph, est dirigée par les 
Soeurs de la Charité qui ne négligent rien de ce 
jut peut contribuer à la santé et au bien-être 

des jeunes Demoiselles, confiées a leur soin. Les 
Maitresses prêtent une attention particulière A 
former leur élèves à la pratique des vertus chré- 

- tiennes et morales.
Le cours de l’instruction comprend le Fran- 

omis, l’Anglais, la Musique, le Dessin, la tenue 
da ménage, la couture unie et ouvrage de goût 
L’année scolaire est de dix mois. On reçoit des 
élèves au Pensionnat à aucune période de l’an 
ace.

CONDITION DE LA PENSION.
Le prix de la pension est de quatre-vingts doi 

lars, la mat on fournit un lit com let et objet 
de table. Chaque élève doit fournir ses objets 
do tot ette. Toutes les fournitures classique s 
sent à la charge des élèves. Les frais iu mode- 
ein ne sont pas compris dans la pension.

Moyenuaut dix dollars la mai son se charge 
dn blanchissage des élèves.

Le cours de musique et usage du piano, vingt 
: dollars par année. Le dessin, la peinture sont 

extras. A chaque trimestre ies parents reçoi- 
vent avec le montant des déponees des a tes 
sar la conduite, le travail de leurs enfants.

Pour Ins amples informations s’adresser à 
la Supérieure.

se trouvant pour ainsi dire perdu, 
un bill fat introduit à la dernière 
session de la législature pour en 
affecter l’intérêt au support de l’E 
cole Industrielle fondée par Mgr. 
Sweeney. Les Frères s’y sont op- 
posés et ont envoyé un avocat d’On 
tario prendre des mesures pour em- 
pêcher ce bill de devenir loi. 
N’ayant pas réussi auprès de la 
chambre il a demandé aux tribu 
naux un ordre défendant à la légis 
lature d’adopter le bill, mais le Ju 
ge Palmer, après l’avoir entendu 
aussi bien que Mgr. Sweeney et 
son avocat, a rejeté l’application.

Nous déplorons amèrement les 
embarras suscités à Mgr Sweeney 
dans ses entreprises philantropi- 
ques et nous nous réjouissons sin- 
cèrement qu’il ait eu gain de cause 
en cette circonstance.

CARLETON.—L’élection qui vient 
d’avoir lieu dans le comté de Car- 
leton, en cette Province, par suite 
de la mort de M. Connell, M. P, a 
eu un résultat inattendu pour les 
deux partis. Mr. Irvine, candidat 
libéral, a battu son adversaire, le 
Dr. Connell, candidat conservateur, 
par une majorité de 47 voix.

Mr. Irvine a reçu 1470 voix, le 
Dr. Connell 1423. Ce succès inat- 
t. Indu a mis la presse opposiotion- 
liste dans la jubilation ; elle décla- 
re que cette victoire est significati- 
ve en ce qu’elle laisse entrevoir la 
réaction qui se fait dans l’opinion 
publique contre la politique du 
gouvernement.

Rien ne justifie ces assertions. 11 
suffit de consulter la votation dans 
les deux dernières élections de Car

Correspondances
Pour conserver les graines jusqu’au 

temps des S mences, il faul’les sous- 
traire à l’influence de l’air, e la cha- 
leur et de l’humidité qui pourraient 
provoquer leur germination. Pour 
en arriver à ce résultat, nos cultiva- 
leurs se servent de plusieurs procédés. 
Si on entasse les graines dans la terre 
pour les recouvrir ensuite hermétique 
ment ou si bien on les met en tas, il 
faut avoir soin de les entremêler de 
sable, de paille, de feuilles sèches ou 
toute autre substance susceptible de se 
charger de 1 humidité qu’elles laissent 
échapper. Si les graines sont extrai- 
tes de leurs enveloppes et mises dans 
un grenier, il faut les retourner fré- 
quemment afin d’éviter l’humidité et 
surtout l’échauffement. I

Avant de procéder à l’ensemence- 
ment. il importe de s’assurer de l’état 
de conservation et de la bonne qualité 
des graines que l’on emploie. Si les 
graines sont assez volumineuses, on 
en southet quelques unes à un examen

AU REDACTEUR DU «MONITEUR 

Monsieur le Rédacteur,
ACADIEN.e

Sachant que vous êtes toujours prêt 
à défendre la cause acadienne françai 
ce, et que vous ne percez jamais une 
occasion de revendiquer ses droits, je 
m’adresse à vous pour faire connaître 
la position des Acadiens français du 
comté de Gloucester.

Il semble que la Providence a décré- 
té que les Français de ce comté doi- 
vent souffrir et être persécutés. A plu- 
sieurs reprises, no is. avons fait de 
grands efforts pour envoyer aux assém 
blées législatives, des hommes de no; 
tre sang et de notre langue et toujours 
nous avons été battus: une fois à la 
chambre locale nous avons réussi; 
mais notre homme nous abandonna 
bientôt pour prendre une position lu- 
crative. En 1877, nous avons redou 
blé de courage et essayé de remplacer 
M. Anglin par un h mme de notre ra 
ce, et. là encere nous avons été battus. 
Cependant, depuis une couple d’an 
nées nous reprenions courage, et nous 
croyions que le gouvernement conser-

ce, qui renferme l’avenir de notre I a- 
tionalité. Il est notre bienfaiteur et le 

esplus zélé défenseur de nos intérêts 
plus chers ; donc il mérite toute notre
con fiance. —

La foi d’un peuple se manifeste to 1- 
jours par des élans preux. Ces manifes 
latious essentiellement religieuses 
sont les surs garants, non d’une civili 
sation avancée, mais d’une moralité 
constante, et, ce qui est plus élevé en 
core, de ces aspirations divines qui 
tendent à réunir autour du corps mys 
tique de l’Eglise tous les peuples de la 
terre. Parmi ces voix qui s’élèvent de 
toute part, quelques-uuës—par un ac- 
cord parfait, par des accents plus tou 
chants —parviennent plus sûrement an 
trône de l’Eternel. C’est qu’elles sont 
unanimes, elles crient vers, un même 
objet, dans un même but, avec une 
foi, une espérance, une confiance qui 
ouvrent les ceux et en obtiennent

Poêles1

rigoureux; celles qui ont changé de 
couleur, ou dont l’odeur ou la saveur 
ont quelque chose de rance sont gé- 
néralement mauvaises.
• Un autre moyen c’est que les grai- 
nes gâtées deviennent plus légères; 

. ou. peut donc déterminer exactement que conservateurs, avait été récompen- |le poids d’une certaine mesure, un ga- 
sé de son dévouement par I exercice Ion, par exemple, et s’en servir comme lu patronage dans ce comté ; et le vé de terme de comparaison 
ritable / ui a Ta II y a aussi le système de l’immer- la lutte et souffert dans l’intérêt du sion. On jette les graines dans Peau: 
gouvernement actuel, se trouvait de les bonnes vont au fond et les mauvai L mops 1 autre ( tre récompensé, et le ses surnagent, 
parti français commençait à prendre 
force dans le comté.

TUYAUX valeur avait à cœur notre avenir et
Ottawa, 

28 mars, 1881

DEPART DU REVD. M. MICHAUD.

notre prospérité. homme que nous 
avions choisi pour faire la lutte dans1 les intérêts français en même tempstout. Aussi, c’est à cette marque que 

l’on reconnaît les peuples privilégiés 
auxquels Dieu confie: les missions 
qu’il veut établir. Par leur position 
normale, leur origine, Iintervention 
de ta Providence dans leur développe 
ment, ces peuples contractent envers 
celles-ci des obligations et une respo 
sabilité d’autant plus grandes que 
leur moyen d’action est plus étendu. 
Tantôt c’est une mission de paix ou de 
vengeance qui s’impose à leur condi- 
tion, tantôt c’est une dévotion particu- 
lière qu’il leur est donné de propager 
à cause de bienfaits reçus; à chacun 
il incombe de répondre à l’appel qui 
lui est signifié.À

L’enchaînement des événements du 
passé, la coordination des chûteset de 
la renaissance des royaumes à travers 
lesquels l’on voit subsister sans inter- 
ruption le peuple choisi de Dieu, pre-

FERBLANTERIE! Le Rév. Messire Michaud, curé de 
Bouctouche, s’est embarqué à Shédiac 
jeudi dernier pour Halifax, où Sa

attachée à la foi de Rome, dans cette
France qui, aujourd’hui, compte fant
d’impies. Grandeur Mgr Sweeney et lui ont pris

M. de Biencourt a écrit un autre vo- passage samedi à bord du vapeur Pa-
lume intitulé Au jour le jour. C’est un

Ce dermer moyen, 
bien-que ne donnant pas des résultats 
toujours exacts, est employé avec 
avantage, à cruse de sa simplicité.

Qualité supérieure II
Mais voilà qu’une affaire importante 

se présente, voilà que les droits de la 
langue française courent chance d’é| 
tre respectés. Un commissaire recen

risian pour l’Europe, après avoir reçu 
un diner d’adieu des citoyens d’Hali- 
fax...4

Comme nous l’annoncions dans no- 
tre feuille du 24 mars, les paroissiens 
de M. Michaud n’ont pu le laisser par- 
tir sans lui manifester leur attache 
ment et l’admiration dont les remplis- 
sent son zèle et ses sacrifices. Mercre- 
di donc, un bon nombre de paroissiens 
se rendaient au couvent pour lui ex- 
primer leurs vœux à l’occasion de son 
voyage à Rome. M. Girouard, député 
du comté aux Communes, lut au nom 
de la paroisse l’adresse qu’on trouvera 
plus loin et M. Renaud, ancien député, 
lui présenta en cadeau une bourse.

recueil de lettres, d’articles de jour- 
naux, d’aperçus politiques, parfaite-leton pour se convaincre de ce que 

nous avançons. Dans l’élection de 
1878, le candidat conservateur, feu 
M. Connell, a recueilli 1766 voix et 
le candidat libéral 1447. Il y a 
donc eu 300 abstentions à l’élection 
qui vient d’avoir lieu. Ces absten- 
tions se rencontrent parmi les con-

BAS PRIX’ ment écrit, et fait avec une indépen- 
dance et un franc parler qui peignent 
un homme dont le cœur est haut pla- 

cé et le caractère solidement trempé.
Toutes les questions sociales, les hom- 
mes, les gouvernements et les factions 
qui ont gouverné ou agité la France

seur doit être nommé dans Gloucester: A1 
nous demandons à M. Turgeon,‘notre On écrit de St. Martin, St. Jean,
avocat auprès du gouvernement de- en date du 28 mars:
puis deux ans, de faire respecter les #T.adroits des Français, les droits de la ma- 1 Le Rév. F. X. Collerette, curé 
jorité du comté. Confiants dans ses de Martin, est en frais de faire 
promesses, nous ne comptions plus construire un clocher, et faire d’au- 
que sur le nom et l’adresse de cet Aca tres améliorations à l’église catho- 
dien français. Mais, à notre étonne lique de Quaeo, qui sont nécessai- 
ont, clest un Anglais qui est nommé res et embelliront beaucoup son ap- 
ministres s occupent du h 6 C parence. Quoique depuis peu dans 
officier? Pourquoi le gouvernement cette paroisse le Rév. monsieur a 
a-t-il nommé napte gagné l’estime et la bonne volonté-
lient pas à la majorité? Le gouverne- de ses paroissiens, qui, tout en re-
ment veut il nous lancer l’insulte à la Srettant sincèrement le départ de
ligure, on M. Turgeon a-til négligé de leur ancien pasteur bien-aimé, le
représ enter nos droits, ou s’est it com- Rév. Père Belliveau, sont fort re-
promis? nous a-t il trahis? C’est ce connaissants au divin dispensateur

samisie savent expliquer, de tous les biens de les avoir bénisdes Francis du comte, sus d’un prêtre si zélé qui est ai bien
appui qu’il a toujours eide la popu capable de remplir la vacance lais-

lation protestante. Une élection eût see par son digne prédécesseur. Le
elle eu heu il y a un mois, M. Turgeon Rév. M. Collerette a prêché avec

yecatdnt Aurait remporté une éclatante victoire grand succès, la semaine dernière,
autre candidat une retraite àlaquelle ont assisté un

auss une voda- parlé de son patriotism y, es demandée omtre considérable de gens de la

Manufacturés par 

RECORD & BOYER, serviteurs, tandis que les libéraux depuis 1871 sont passés en revue, et à 
semblent amoir massé toutes leurs chacun il distribue, sans égard au 
forces aux polls. La chose s’expli- qu’eu dira ton, sa part de blâme ou de 
que facilement. Certains du suc- louange.
cès, les conservateurs sont restés
inactifs; les gens prenaient la can- Au premier août dernier, il s’est
didature de M. Irvine pour un ba- présenté devant les électeurs du can
dinage et n’ont pas pris la peine ton d’Azay-le Rideau, comme conseil- 

d’aller enregistrer leurs voix, tantsenérat 
ils étaient surs de la victoire du Sa profession de foi, sa carte politi- 

que, comme l’on dit ici, est nette

1 sentent 0 cachet.de sagesse infinie 
devant laquelle l’intelligence.humaine 
doit s incliner. Dans tous des boulever 
sements répétés de siècle en siècle, 
l’homme trouve de grandes leçons 
dont il doit profiter. 1

seul regard jeté dans Thistoire, 
dit un écrivain contemporain, nous 
lait remarquer deux peuples couronnes 

des donateurs. Vivementému, Messi- 1 une auréole particulière, tantôt sou- 
candidat de leur choix, le Dr. Con- que, comme Ion dit ici, est nette |re Michaud exprima la reconnaissance | mis et comblés de faveurs, tantôt re 

|nell. et énergique. Cette phrase que je dé. dont son cœur débordait et les remet- jours tot os lardnt châtiés, mais to U
L’issue de cette lutte est un eu tache en est l’abrégé et lesseuce : cia cordialement des marques d’atta- tinées liées à leur existence Instru- 

seignement dont les conservateurs • Je suis, dit-il, un adversaire ardent chement dont il était l’objet. Le sou- ment des volontés du Seigneur, peuple i 
devraient faire leur profit à l’ave- et convaincu des sectes révolutionnai- venir des paroissiens de Bouctouche choisi po r préparer l’avenement d’un 
nir. Ils manquent généralement res.» l’accompagnera partout dans son voya- roiempteur, les Israélites - - - - - - - Papule uns e
d’organisation : à eux de remédier Quand je disais tout à l’heure que ge, et aux pieds du Souverair-Pontife ocem, eu mission, puis dispa. sur M. Anglin, ou tout 
à ce € ant qui pourrait devenir j’avais rencontré dans son superbe comme aux temples rendus célèbres plus éloignée, reçut ans une époque

MONCTON, N. B.

% Vendus seulement par lés Mar 
chauds de première classe.

Moncton, 10 Décembre 1879.

fruit de la générosité et de l’amour

SUCRE.
Recevant aujourd’hui via Halifax, per S.S.’Aus- 

trian’ de Glasgow, 5 BARILS
SUCRE ECOSSAIS RAFFINE NO. 1. 

|Vendu à bon marché par
A. J. BA BANG & CO 
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